Pèlerinage à Banneux.     Marie, chemin de l'incarnation de Dieu.
Dieu a fait son entrée dans le monde incognito, à l'abri du silence discret d'une maison particulière, ignorée, humble, à Nazareth, bourgade inconnue, dont le nom même n'est pas prononcé une seule fois, ni dans la Bible, ni dans l'histoire, avant cette «Annonciation» étonnante.

Oui, Dieu a surpris tout le monde: Il était tellement différent de ce qu'on imaginait!  On l'attendait «pur esprit invisible » : Il prend un corps.  On le disait « tout-puissant » Il se laissera lier et tuer.  On le pensait «immuable»: et voici qu'Il grandit dans le sein d'une femme.  On affirmait qu'Il est «partout» : et le voici comme enfermé dans les limites des temps et des lieux, car Il est conçu à Nazareth, Il naît à Bethléem, et mourra à Jérusalem.

Toutes les belles choses qu'on avait dites sur Dieu restent vraies sans doute, mais, en s'incarnant, Dieu s'est révélé beaucoup plus grand et beaucoup plus simple que ce que nos esprits humains pouvaient en percevoir.  Sa grandeur, son infini, sa toute-puissance, s'appliquent tout autrement que ce que nous imaginions: c'est la grandeur, et l'infini, et la toute-puissance de l'Amour.  Et Marie est la première à avoir cru à cela, qui est le mystère chrétien par excellence.  On ne le redira jamais assez: croire en Dieu n'est pas la caractéristique du chrétien - bien d'autres religions ont cette foi-là - ... La foi chrétienne, c'est de croire «Dieu dans la chair», c'est d'affirmer: «L'homme Jésus de Nazareth, le fils de Marie, est le Fils de Dieu, le Verbe fait chair, la seconde personne de la Trinité, incarnée dans notre monde.» Et «tous ceux qui croient à cette nouvelle Alliance participent, en un sens, à la foi de Marie» (Jean Paul II, dans l'encyclique «Mère du Rédempteur», § 27).

Même si nous ne comprenons pas, même si nos réponses sont imparfaites, il faut d'abord reconnaître que c'est ainsi, même si cela nous choque, à la limite.

Dans le Credo, nous proclamons que c'est «pour nous et pour notre salut », qu'Il s'est incarné.  Car nous sommes des êtres corporels.  Avant de prendre chair, Dieu était abstrait!  Et beaucoup de nos contemporains, qui en restent à la vague foi théiste en Dieu, n'arrivent pas, en fait, à mettre quelque chose sous le mot Dieu.  C'est un mot qui a peu de contenu pour tous ceux qui ne reconnaissent pas Jésus.  Et Marie est comme la garantie de ce « concret » de Dieu.  Nous, êtres charnels, nous avons besoin de signes qui soient à portée de nos yeux, de nos oreilles, de nos mains.  Et saint Jean dira qu'il a «touché de ses mains le Verbe de Dieu» (1 jean 1,1).  La théologie parle de Jésus comme du « grand Sacrement » de Dieu, le « grand Signe » de Dieu.  Est-on chrétien quand on ne «mange pas le corps du Christ », comme Lui-même nous a dit de le faire ?

Beaucoup pensent aussi que Dieu s'est incarné pour ne pas écraser l'homme, par amour, donc. Jésus nous a appris à dire à Dieu: « Abba, Papa».  Au fond, ce que Dieu voulait par-dessus tout, c'était entrer en communication, en dialogue, il cherchait à faire Alliance.

Il me semble que nous devrions renoncer à chercher Dieu dans je ne sais quel ailleurs, lointain: il est dans le quotidien, ici.  Et Marie a vécu cela la première, dans sa petite maison de Nazareth.  

Nous assistons aujourd'hui à la faillite d'une civilisation basée sur l'économique et donc sur le pouvoir, l'argent la rentabilité. Nous n'en sortirons qu'en changeant radicalement de cap et en misant tout sur l'homme et l'homme créé à l'image de Dieu. Cela ne sera possible qu'en recréant une nouvelle société basée sur 5 piliers qui en seront son assise, à savoir:

1. le respect absolu de la personne et de sa dignité profonde; 

2. le sens de la famille comme point de repère fondamental de la vie sociale;

3. le retour aux véritables valeurs spirituelles et par conséquent chrétiennes;

4. la redécouverte de la nature et de l'univers comme un don de Dieu;

5. la nécessité de retrouver notre coeur d'enfant à l'invitation de Jésus lui-même dans l'Evangile et à l'exemple de Marie qui nous en montre le chemin, à travers toute sa vie.

Que Marie nous aide à découvrir l'ineffable « Présence » de Dieu au creux des réalités les plus quotidiennes. Marie est un bon guide.  Comme à Banneux où elle conduit l'enfant à la source, elle nous mène à Jésus, source de VIE.

Pour elle qui le mit au monde, Jésus ne fut pas qu'une idée.  Elle qui chantait : "Mon esprit se réjouit en Lui, mon Sauveur."

Elle prit la Parole au sérieux ; elle qui dit : 'Qu'il me soit fait selon ta Parole' et qui méditait tous ces événements dans son coeur.

Elle sut aussi se laisser Interpeller par Celui qui deviendrait sa nourriture : à la Maison du Pain (Bethléem), elle le coucha dans une mangeoire, lui qui plus tard donnera sa chair à manger.

Elle reçut Jésus, elle le donna au monde, remplissant ainsi parfaitement sa mission.  Elle est vraiment un guide sûr dans notre redécouverte de Celui qui est Source de toute vie.

Pèlerinage à Sugny

---------------------------

Dieu a fait son entrée dans le monde incognito, à l'abri du silence discret d'une maison particulière, ignorée, humble, à Nazareth, Il a surpris tout le monde: Il était tellement différent de ce qu'on imaginait!  On l'attendait «pur esprit invisible » : Il prend un corps.  On le disait « tout-puissant » : Il se laissera lier et tuer.  On le pensait «immuable»: et voici qu'Il grandit dans le sein d'une femme.  On affirmait qu'Il est «partout» : et le voici comme enfermé dans les limites des temps et des lieux, car Il est conçu à Nazareth, Il naît à Bethléem, et mourra à Jérusalem.

Et avec l’Evangile que nous venons d’entendre, nous assistons au premier acte public de Jésus avec Marie, à Cana !

Quelle idée merveilleuse ont eue ces jeunes mariés d'inviter Marie et Jésus à leur mariage... même si Jésus avait dû amener avec lui ses apôtres, de solides gaillards qui ne crachaient pas sur le bon vin! Or Jésus a fait plus que les tirer d'embarras, il leur a fait cadeau de 600 litres de vin millésimé…  Pour que la fête soit réussie, et parce que la fête c’est important aussi dans la vie.

Alors, faisons comme eux:.. Sachons inviter Jésus, sachons inviter Marie dans notre vie.

Invitons Marie

Celle qui a suscité le miracle de Cana parce qu'elle a vu, la première, ce vin qui allait manquer, celle surtout qui a donné le départ de la mission merveilleuse mais tragique de son fils, c'est Marie. "II est temps, mon grand, semble‑t‑elle lui dire, d'accomplir ta vocation de sauveur." Et Jésus a frémi: le compte à rebours qui va l'amener à la croix est déclenché par sa propre mère!

Alors, si nous hésitons à inviter Jésus, commençons par inviter Notre‑Dame. En femme vigilante, elle aura l'oeil sur ce qui peut nous manquer. Puis elle nous rappellera notre destinée: elle nous conduira à son Fils... Enfin, elle nous conseillera utilement: "Invitez‑le et faites tout ce qu'il vous dira". Et comment faire ce qu’il nous dira, sinon en méditant à temps et à contretemps sa Parole et en l’accueillant dans notre cœur comme une Parole de Vie !

Invitons  aussi Jésus

Marie était là à Cana. Jésus avait été aussi invité avec ses amis, ses disciples, nous dit l’Evangile. Preuve d’une générosité risquée, mais payante. Bien qu’il se fasse tirer l’oreille. Jésus finit par accomplir ce que sa mère attendait de lui, il sauve la fête et préserve les mariés et leurs familles de tout scandale. Il ne leur donne pas seulement le minimum nécessaire pour effacer ce mauvais moment, mais ici déjà, il donne plus que ce que l’on demande : du bon vin, une vie et une joie sans fin. Ne s’agit-il pas de son " programme " et de la direction que doivent prendre sa vie et celle de ses disciples ?

Alors qu’attendons-nous, nous aussi, pour inviter plus souvent le Christ à entrer dans notre vie ?

Certes en baptisant nos enfants, en leur faisant faire leur profession de foi, en se mariant à l’église, en donnant à nos défunts des funérailles religieuses, on fait une place à cet invité de marque. Et nous savons combien ces cérémonies, vécues en vérité, peuvent apporter de joie, de paix, de réconfort.

Mais le Christ veut faire plus: être invité à chaque instant de notre vie.

Être présent à nos côtés aussi bien au bureau que dans notre cuisine, aussi bien près des sans-abri et des sans-voix que près de ceux qui ont tout le confort matériel mais manquent de toute richesse intérieure. Être l'invité du matin et du soir dans une prière‑rendez‑vous.

Et si nous le laissons entrer chez nous, miracle, c'est l'invité qui devient l'invitant. C'est lui qui nous invite à partager sa vie d'amour et de joie, son pain de vie, son bonheur, sa générosité.

II nous fait entrer dans son projet inouï: tisser  aujourd’hui avec nous une relation de type nuptial, qui trouvera son accomplissement parfait dans les Noces éternelles de l'Au‑delà.'

Voilà ce que Dieu veut pour nous en son Fils Jésus ; voilà le chemin que nous montre Marie.

Que Marie nous aide à découvrir la « Présence » de Dieu au creux des réalités les plus quotidiennes. Marie est un bon guide.  Comme à Lourdes où elle conduit Bernadette à la source, elle nous mène à Jésus, source de VIE.

Comme elle, puissions-nous redire : "Mon esprit se réjouit en Dieu, mon Sauveur. Qu'il me soit fait selon sa Parole. Amen ! 

